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Fêtes su2pprimées

«L'Eglise, en vertu de l'autoité suprême qu'ellea reçue de son
divin. Fondateur, a le droit de prescriire à sesh~enfrants certains
jours de solennité, afin de leur-rappeler le souvenir des grands
mystères de la religion, de les amener à pratiquer -les vertus des-
saints et de remercip-r Dieu de ses grâces.

sMais, pour de graves raisons, comme, par exemple, lorsqqe
parmi les fidèles il y en a qui ne peuvent que difficilement
observer ces fêtes, elle a aussi le dr-oit de les supprimer ou de
diminuer les obligations qui y sont inhérentes,; c'est ce que
vient de faire le Saint-Siège, par un induit dii 28 janvier dernier5
à l'égard des fêtes de l'Annonciation-de la Bienheureuse Vier.ge
Marie (25 mars), de la Fête-Dieu et de la Saint-Pierre (-29 juini.
Le Pape main tient<pour tous les fidèles l'obligation d'entendre la
sainte messe ces jours-là, mais, ce devoir une fois accompli, il
leur permet -de travailler comme aux autres jours die la semaine.
La solennité de ces lêtes est renvoyée au dimanche suivant.

«'L es curés et les confesseurs sont autorisés cependant à dis-
Penser de l'obligation d'entendre la messe ces jours-là. dans- le
cas oid l'accomplissementde ce-dvoir serait flificile; ils devront
alors imposer aux personnes ainst dispensêes la rftitalion due
priêre ou tin exercice de piété qýielconiqte.

«c Les curés* chanterontL out diront la messe à l'heure la plus
con venable pour leurs parois-siens; il n'y aura pas de vêpres.
Le jeûne quti précédait la Sainit-Pierre eera renvoyé à la veille
de la solennité, (Circulaire No. 212-14 décembre 1892.1

LA Bomaa NizHILISTS OU LES TiGItEs DE LA NmÉv-i, par Lucien Taio-
min, un volume in-12. Prix, fi-anco : 2fr'.
Ce récit plein d'intérêt nous reporte 'a l'époque où les farou-ý

ches -nihilistes font mourir dans l'e'xplosion d'une bombe fulmni-
nante l'empereur Alexandre IL. La scène du 13 mars 1881, qui
olivre le récit, nous prépare au«x révélatioiis qui suiv,-nt sur les
sombres menées des n>ihilistes. En lisant ces pages émouvantes
on :voudrait se perzsuader qu',elles sont durs uniquement à-l'ima-
gination d'un romancier, ou- du, moins, si le fond en est histo-
riquie, que ces événeinents :e sont passés IXune période lointaine.
Malhieureusemen. le fond est vrai, -et c'est -en pleine période
contemporaine, dans un pays ami de la Friance, que ces événe-
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